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CHRONIQUE. 

La disparition prématurée de Donat A G A C H E , à peine 
âgé de 47 ans, constitue une perte sérieuse pour la grande 
industrie chimique 'française dont il fut l'un des repré
sentants les plus saillants et les plus actifs. Rien dans sa 
formation, plutôt littéraire, à Paris, Oxford et Lille, ne 
paraissait le désigner pour une carrière industrielle. Mais 
il était originaire du Nord, pépinière d'hommes d'action, 
et son grand-père, d'origine Alsacienne, Frédéric K U H L -
MANN, avait réalisé dans sa personne cette étonnante 
union de la science et de l'industrie, union devenue d'autant 
plus rare que ces deux branches ont pris depuis un dévelop
pement prodigieux. En somme, il réunissait en sa personne 
les atavismes profonds du Nord et de l 'Est. 

Appelé d'abord à collaborer aux Établissements Agache 
Fils, de Perenchies, dans l'industrie linière, puis, en 1913, 
administrateur aux Établissements Kuhlmann (Manufac
ture des Produits Chimiques du Nord) il avait ainsi pu 
se rendre compte des difficultés pour lutter avec l'industrie 
chimique allemande, surtout avec les méthodes de travail 
quelque peu désuètes pratiquées dans la France d'avant-
guerre. C'est la guerre qui avait révélé le grand adminis
trateur comme elle a mis en vedette bien d'autres person
nalités qui, sans elle, seraient restées sans prestige et sans 
relief. Avec une activité inlassable, un sens très aigu des 
realités, une énergie dont on n'aurait pas cru capable sa 
frêle personne physique, il sut amener les Établissements 
Kuhlmann, de modeste importance jusqu'en 1913, au point 
d'être une des grandes firmes mondiales, pouvant traiter 
d'égale à égale avec les puissants consortiums allemands, 

anglais et américains. Son grand mérite est d'avoir reconnu 
l'importance de la concentration de l'industrie, d'avoir 
apporté un esprit nouveau et des idées modernes dans un 
organisme quelque peu conservateur et ceci parce qu'il 
était jeune et que la jeunesse sera toujours créatrice et 
animatrice, c'est ainsi qu'il fut surtout un animateur. 

Que les circonstances et les hommes l'aient servi, cela 
est incontesté. Seule une guerre victorieuse et les conditions 
imposées par le traité de paix pouvaient permettre à l'in
dustrie française de reprendre la place qu'elle avait perdue, 
tout au moins dans le domaine des industries synthétiques 
organiques. Qu'il ait aussi su s'entourer de techniciens et 
de conseillers souvent de valeur, n'étant lui-même pas un 
spécialiste, cela prouve encore qu'il ne considérait pas 
l'industrie uniquement au point de vue financier, bancaire 
ou administratif. 

L'homme disparaît, mais son œuvre subsiste et l'industrie 
chimique française, dans son ensemble, est prospère. 
Aussi bien au point de vue militaire qu'au point de vue 
industriel, la France a trouvé, dans un moment critique, 
les hommes de premier plan qu'elle a toujours produit 
mais que les circonstances seules peuvent mettre en relief. 
On n'a qu'un regret à exprimer, c'est que dans le domaine 
politique elle n'ait pas su renouveler son personnel, ses 
méthodes et ses procédés comme elle l'a fait dans les 
domaines militaire et industriel. Car s'il faut espérer que 
l'époque des grandes guerres, qui ne payent plus, est ter
minée, il reste toujours les grandes luttes économiques et 
le gouvernement des nations demande pour cela non pas 
des juristes ou des orateurs, mais des hommes d'action 
et de réalisation ayant l'habitude de manier les hommes et 
les affaires. E t des hommes jeunes surtout ! 

E. G. 
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